
GAZETTE DES CAMPAGNES.

Rien n'est touchant, dans ce. frunèbres solennités, comme de
voir cette nombreuse famille d'étudiants. de cleres et de jaunes

prêtres formés par le pieux défint aux fonctions d sarré miris-
tère, venir se grouper autour des restes inanimés d'un père si
digne de regrets. Cette douleur sincère de. la reconnai-aner,
et ces chant du jeune àge si bien faits pour bonleverser jusqu'ü
la dernière fibre de l'àme, lais.cnt dans tous les ceurs des im-
pres.ions ausa fortes que salutaires. A cet égard, ce que nous
avions si rivement éprouvé, à Québec. il y a encore si peu aIe

jours, aux obsèques de M. le Grand Vicai'e Casault, nous avons
pu l'éprouver également aux funérailles de M. le Grand-Vicaire
Gauvreau.

C'était hier (le 12 du courant) que ses funiraill-s ont
eu lieu ; en présence d'un inîunen'e conrours de citoyens.
Monsieur le Grand-Viedire Cazeau, administrateur du diocèse,
a chanté le service, et l'un des prêtres du Collège de Sainte-
Anne a rappelé, brièvement, avant l'absoute, les vertus, les
mérites et les belles qualités du défant.

CAUSERIE AGR ICO LE.

De l'étude des différents sols.

Dans notre dernier numéro, nous avons dit qgun toutes les
terres propres à la culture se rapportent à trois espèces princi-
pales, terres argileuses ou terres glaihes, terres sableuses, et terres
calcaires. Ensuite nous avons vu que l'argile. le sable, le cal-
caire ne produisent qu'autant qu'ils ont été mélangés par la na-
ture ou la main de L'homne,et que de ce mélange dépend la plu,
ou moins grande fertilité des sols. Aujourd'hui. avant de dé-
finir chacune de ces trois espèces de so, nous allons d'abord
vous entretenir d'un autre principe de fertilité, et sans lequel
nos terres ne produiront jamais abondamment : nous voulonsp
parler de l'humus ou terreau.

Question.-Qu'est-ce que l'humt's ou terreau 1
Rponse.--Nous avons ru que les trois principales espéèces

de terre, nommées plus haut, sont le produit de la décomip o-
sition des roches qui sont à la surface de notre globe. L'hîîînuus
est, en quelque sorte, une quatrième espèce de terre, qui vieant
d'une autre source ; il est le produit de la décomposi;on (de la
pourriture) des plantes de toutes espèces et des animaux.

Q.-Quelle est la couleur de Phamus ?
R.-Il est brun ou noirâtre.
Q.-Où se trouve l'humus en plus grande abondance ?
R.-Il se trouve dans les forêts ou sur les terraiîs nouvel-

lemtent défrichés.
Q.-Pourquoi y a-t-il beaucoup a'humaintns ou de débris vé-

gétaux dans les forêts ou dans les terres nouellement défichées.

B.-En voici la raison, que personne ne peut rontest-r.
Dans l-s foiêts les feuilles, les branchrs se détacheîut, tomblent
par terre, y pourrissent ou s'y décomposant ; les arbres eux-
mêmes sont renversés et subi>sent la même transforruation. De
-plus les arbustes, c'est-à-dire, les mîoussts. les fougères, et

quantité d'autres petites plantes, !- décomposent et forment une
couche de terreau qui .s'augmente d'ainée en année. Dans les
terres nouvellement défrichée. ce terreau, s'il est en quantité
c. nsidérable, apparaît à la surface et est, pour ces terres, un
engrais qui s'épuise lentement.

Lr1 terreau oua Phunus continue de se former surIes terres cul-
tivées. Après la récolte Ie chaume des eêr-ales, les tiges de
patates, le feuilles de légumes, etc., se detériorent et ces dé-
bri., forment encore de l'lumînmua muais en petite quantité.

Q -Qu'entend-t-on par dècompnjosiiion ou débri.i d'animaux 1
R.--Les décompositions ou debris daînimaux sont leur chair,

leur .ang, leur fruaier.

Q.-Lorsque l'humus manque à une terre peut-on lui en
donn-r

Ri.-Lorsque l'humus manque à une terre on peut et on doit
lui en donner et c'et ce que fait tout cultivateur intelligent.
Ou lui donne <le .l'hnuus par les engrais abondants, on lui en
donne encore en les transpîurtant de- forêts ou des terrains nia-
recageux, qui en coitia-nnent ordinairement beaucoup. Ce
da-msier ioyen pourrait être facilement employé par ceux qui
manqu-nat d'grais. 3ivn las <itivate-urs pourraient rendre fer-
tiles des étenduaes considürables de leurs terres, dont le fond est
un sable aide et imiiprodur.iif, s'ils avaient soin d'y transporter,

dans la saison d'été, oi ils ont peu d'occupation. de ces terres
d<a savannes. Ces terres sont très-riches en débris végétaux,
cependant ,les sont impropres à toute culture. tant quelles ne
sont pas assché. s, mais mêlées à une tterre sèche, elles s'as-
sajiient et lui comuiqeent leur richesse. A ce propos,
voiri ce que it un jour un cultivateur de notre connaissance.
Il avait une terre de q•arate arpents .divi-ées comme suit :
Les dix premiers arpents étaieit le terre glaise. Le fond des
vingts arpents qui siivaient et qui étaient séparées <les premiers
par un prtit rocher, était uni sable blanc et presqu'aride. Enfin
le reste de sa terre était une cière on une savanie.

Ce brave cilîivateur ne cioyait pouvoir faire mieux que de
suivre invariablement la même ligne <le conduite tous les ans.
Toujours la pren.irar paria de cette terre était lai:sée en prairie
et en paturage ; la seconde recevait une s-muence de seigle et
inae autre <le ipates, qui pohssauient à peine ; la troisième demeu-
rait inculte.

Cet homme, malgré qu'il travaillât beaucoup, était toujours
pauvre et néourri.-.ait pniblement sa famille. Un jour il eut le
bonheur le rencontrer ii véritable ami, qui avait des connais-
sauces eni agriculiure. Ce dea'riiaer lui dit : Mon brave homme,
vous prlatlz votre tempalis -t vous ne serez jamais plus à l'aise
que vous lie lét-s aujoirl'lhui, si vous ne changei pas de con-
dusite. Sans travailler plas nue vous ne faites, vous pouvez
rendre votre cliaip fertile. car vou. avez à proximité tous les
eléiniwatits qu'I vous faut, pour faire uine terre entièrement nou-
velle et qui vous rapporter dii grain en abondance. D'abord
la première pairtie <le rotre champ e-t uine terre trop forte pour
étre cultivée avec avantage. j'e-n conviens ; mais que n'y tnélez-
vois de votre sable qui la di i.ser:î et l'améliorera au point que
vous pourrez la cultiver facilcnrnt ? La seconde partie ne paie
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